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DE SPARTE EN ASIE MINEURE 

(412-411 av. J.-C.) 

S. VAN DE MAELE 

CET ARTICLE a pour but de montrer comment, pendant les annees 
412-411 av. J.-C., la politique de Tissapherne, les intrigues d'Alcibiade et 
la trahison du navarque spartiate Astyochos ont permis a Athenes de 
recouvrer sa superiorite navale, ce qui a eu pour consequence le pro- 
longement de la guerre jusqu'en 404. En effet, le livre commence par 
l'arrivee a Athenes, en automne 413, de la nouvelle du desastre en Sicile 

qui jette la consternation dans les esprits, et il se termine sur le recit de la 
victoire de Cynossema, a la fin de la belle saison de 411, victoire qui rend 
aux Atheniens leurs espoirs dans la victoire finale (8.106.5). De nom- 
breux auteurs modernes, attires par la brillante personnalite d'Alcibiade, 
ont donne les explications de ce revirement pour Athenes, mais ils n'ont 
pour la plupart que passagerement examine la politique spartiate pendant 
cette periode cruciale.1 C'est ce que se propose de faire cet article tout en 
voulant redresser certaines opinions erronees. 

I1 nous faut avant tout voir quelle etait la situation dans les deux 
camps au lendemain de l'episode sicilien. A Athenes regne la consterna- 
tion, et le recit que fait Thucydide du manque de ressources de toutes 
sortes (8.1.2) constitue un triste echo aux previsions optimistes de 
Pericles au debut de la guerre (2.13.2-9).2 La guerre de Sicile avait coute 
la vie a 41103 Atheniens et cause la perte de 160 trieres.4 11 serait toutefois 
faux de pretendre qu'Athenes etait completement demunie, car elle 

'Cf. E. Delebecque, Thucydide et Alcibiade, (Publ. des Annales de la Facultk des Lettres 
d'Aix-en-Provence n.s. 49, Aix-en-Provence 1965) (desormais Delebecque); J. Hatzfeld, 
Alcibiade (Paris 1951) (desormais Hatzfeld); M. F. McGregor, "The Genius of 
Alkibiades," Phoenix 19 (1965) 27-46 (desormais McGregor). 

2Cet echo parait voulu et se reflete dans la recurrence des memes termes: le manque 
d'hoplites, de cavaliers, de navires, d'argent rend la situation desesperee, tandis qu'en 
431, l'abondance d'argent (2.13.2-5), d'hoplites (2.13.6-7), de cavaliers (2.13.8) et de 
trieres (2.13.8) fournissait une preuve eclatante que les Atheniens l'emporteraient. 

82700 hoplites du catalogue (6.43.1; 7.20.2), 700 thetes (6.43.1), 400 archers (6.43.1), 
280 cavaliers (6.43.1 et 6.94.4) et 30 archers a cheval (6.94.4). 

4Cent trieres sont arrivees avec le premier corps expeditionnaire, dix avec Eurymedon 
et cinquante avec Demosthene. Ce dernier avait de ses soixante navires au depart 
d'Athenes (7.20.2) cede dix trieres a Conon pour la defense de Naupacte (7.31.5). En 
effet, Demosthene arrivera a Syracuse avec soixante-treize navires (7.42.1): cinquante- 
et-un d'Athenes (Eurymedon etait seul venu a sa rencontre), quinze de Corcyre (7.31.5), 
deux de Metaponte (7.33.5) et cinq de Chios (7.20.2). 
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disposait encore d'une soixantaine de trieres.5 Mais en quel etat etaient- 
elles? Y avait-il encore suffisamment d'equipages? Puis, qu'6tait-ce pour 
une cite qui avait domine les mers? L'effroi des Ath6niens provient aussi 
de ce qu'ils exagerent la puissance de l'ennemi. Conscients de leurs pro- 
pres pertes, ils oublient qu'ils ont laisse Syracuse epuisee6 et desireuse de 
panser ses plaies. I1 faudra toute l'eloquence d'un Hermocrate pour la 
decider a envoyer une escadre de vingt navires qui n'arrivera en Ionie 
qu'a la fin de l'ete 412 (8.26.1). Ainsi se trouvent contredites les craintes 
des Atheniens (8.1.2) et les previsions des Spartiates (8.2.3). Ces derniers 
ont beau decider, dans leur enthousiasme, la creation d'une flotte de cent 
navires (8.3.2), ils attendent avec impatience le retour de Gylippe avec 
ses seize batiments (8.13). On comprend que le moment n'est pas encore 
venu de marcher contre la cite d'Athenes. 

Nous savons depuis 1' "Archeologie" que c'est l'argent qui fournit les 
instruments de domination, et, tout au long de son histoire, Thucydide 
montre comment cet argent, le nerf de la guerre, remplit les caisses du 
tresor athenien par les revenus provenant des allies.7 C'est donc par la 
defection de ces derniers que les Spartiates pourront atteindre Athenes. 
Les echecs de leurs nombreuses incursions en Attique sont la pour 
confirmer les paroles des Mytileniens prononcees lors de la reunion a 
Olympie en 428: "La guerre ne se jouera pas en Attique, comme d'aucuns 
l'imaginent, mais la ou l'Attique puise ses avantages" (3.13.5). Archida- 
mos avait deja, avant la guerre, montre la necessite de cette defection en 
meme temps que sa difficulte a cause de la maitrise athenienne sur mer 
(1.81.4).8 Maintenant que la situation s'est retournee, les Spartiates 
peuvent enfin aspirer aux conquetes maritimes. 

L'Ionie est la region toute designee pour entamer l'empire athenien. Lors 

6Trente-trois navires se sont battus a Erineos (7.34.3) et trente etaient retournes a 
Athenes aprIs la construction d'une place-forte en Laconie (7.26.3). II est vrai que des 
trente-trois navires de Diphilos a Erineos, sept ont ete endommages, mais n'ont-ils pas 
ete repares? D'autre part, les cinq que Diphilos avait, en plus des vingt-huit de Conon, 
pour livrer le combat naval, ne provenaient-ils pas des trente navires revenus de Laconie? 
Ainsi il y a encore au mieux soixante-trois et au pire cinquante-et-un navires a Athenes 
lorsque survient le desastre. De fait, nous voyons au debut de 412 que vingt-sept trieres 
guettent le retour de Gylippe dans les parages de Leucade (8.13), tandis que trente 
trieres ath6niennes (trente-sept moins les sept de Chios, 8.15.2) bloquent le contingent 
d'Alcamene a Speiraion. 

bLors de la derni[re bataille dans la rade de Syracuse, les allies ont perdu vingt-six 
navires sur les soixante-seize (7.72.3). 

7Cf., e.a., Archidamos (1.81.4; 1.83.2); Corinthiens (1.122.1); Pericles (1.141.5; 
1.143.5; 2.13.2); les del6gues de Mytilene a Olympie (3.13.6); Cleon (3.39.8); Diodote 
(3.46.3); Brasidas (4.85.6; 4.87.3). 

8"A moins de prendre la superiorite maritime ou de supprimer les revenus qui alimen- 
tent leur marine, nous connaitrons surtout des echecs." 
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de l'unique et breve apparition des Spartiates dans ces parages, durant 
l'ete 427, des exiles ioniens avaient dit au navarque Alcidas que l'Ionie 
fournissait le plus grand revenu aux Atheniens (3.31.1). En outre, les 
conquetes y seraient facilitees par l'absence de remparts.9 Thucydide 
soulignera cette faiblesse des cites ioniennes en repetant le mot a&rlmxLros 
huit fois dans le seul livre 8. I1 est des lors normal que, encore incapables 
de marcher directement contre Athenes, les Spartiates se tournent vers 
cette region oh les appelaitjustement la puissante ile de Chios, la seule des 
alliees atheniennes qui avait su garder son autonomie et donc sa flotte10 
forte de plus de soixante trieres (8.6.4). C'etait une aubaine a ne pas 
manquer a un moment ou les allies de Sicile et Gylippe se firent attendre 
et oC ni la flotte peloponnesienne, ni celle d'Athenes, n'avaient encore 
recupere de l'effort fourni l'annee precedente. La presence d'ambassadeurs 
venus de la part du satrape de Sardes, Tissapherne, qui promettait 
d'entretenir les troupes peloponnesiennes, ne fit que donner du poids aux 
arguments des Chiotes. Ne savons-nous pas depuis longtemps que la 
faiblesse des troupes peloponnesiennes en campagne reside dans l'absence 
de moyens financiers?1" 

Tous ces arguments justifient amplement la preference montree par les 
Spartiates pour l'Ionie au detriment de l'Hellespont, de Lesbos ou de 
l'Eubee. Hatzfeld12 pretend que, contrairement a leurs interets, les 
Spartiates se sont laisses seduire par l'eloquence d'un Alcibiade qui, pour 
son propre interet, les incitait a se porter vers l'Ionie, alors que l'occupa- 
tion de l'Hellespont, oh les appelait Pharnabaze, satrape de Dascyleion, 
aurait condamne Athenes a une rapide asphyxie. Repondons que pour se 
rendre dans l'Hellespont, il fallait une flotte, et vite, avant qu'Athenes 
n'ait reussi a se ressaisir, mais ni les Peloponnesiens, ni Pharnabaze n'en 
avaient. Quant a la rapide asphyxie, il ne fallait pas trop y compter aussi 
longtemps que l'Eubee resterait aux mains des Atheniens, l'Eubee qui, 
depuis la fortification de Decelie, represente "tout" pour Athenes (8.95.2; 
7.28.1). La revolte de cette ile en 411 augmentera considerablement 
l'importance de l'Hellespont sur la route des cargos amenant au Piree le 
ble du Pont. Nous comprenons des lors qu'en 410 Agis insistera sur la 
necessite de fermer les Detroits au trafic marchand athenien (Xen. Hell. 
1.1.35). L'arrivee dans l'Hellespont, pendant l'automne de la meme annee 

93.33.2. La strategie athenienne voulait que les allies, hors de l'atteinte de l'infanterie 
spartiate, abolissent leurs remparts, du moins du c6te de la mer, pour prevenir toute 
velleite de revolte; ainsi pour Samos (1.117.3), Thasos (1.101.3), Egine (1.108.4), 
Mytilene (3.50.1). 

l?Des trois iles autonomes au d6but de la formation de la confederation, Samos s'etait 
revoltee en 440 et Mytilene en 428. 

"Cf. Pericles (1.142.1): "D'autre part, et c'est 1'essentiel, l'insuffisance de leurs 
ressources financieres les paralysera...." 

12216-217. 
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411 (ibid. 1.1.1), des deux flottes ennemies qui s'etaient affrontees au large 
d'Eretrie (8.95), suffit a montrer comment la possession de ce detroit est 
devenue primordiale aux yeux des deux adversaires. 

Il reste a expliquer pourquoi les Spartiates ne se sont pas decides, 
pendant l'hiver 413/412, a aider d'abord les Eubeens ou les Lesbiens qui 
eux aussi etaient prets a se revolter. C'est ici que des considerations de con- 
flits personnels semblent avoir pris le pas sur l'interet commun. Ces deux 
peuples se sont presentes non a Sparte, mais chez le roi Agis qui, en sa 
qualite de commandant des troupes stationnees a D&celie, avait les 
moyens d'intervenir rapidement. Depuis toujours il existe a Sparte une 
sourde rivalite entre ephores et rois. Celle-ci se manifeste surtout a 
l'egard des commandants qui, hors de la patrie, semblent echapper aux 
rigueurs des lois.'3 Qu'elle existe entre au moins un des ephores, Endios, 
et Agis, le texte de Thucydide ne laisse pas de doute (8.12.2; 8.17.2). I1 
est clair que les tractations entre Agis et les delegues d'Eubee et de Lesbos, 
a l'insu de Sparte (8.5.3), ne purent que deplaire a cette derniere. Quant a 
l'inimiti6 qui regna entre Alcibiade et le roi,'4 elle est sans doute bien 
anterieure au scandale de l'adultere lors du tremblement de terre de 
l'hiver 413/412 (8.6.5; Plut. lc. 23.7). I1 s'y ajoute que des liens 
d'hospitalite unissent Alcibiade et Endios (8.6.2). La deconvenue de ce 
dernier lors de sa mission a Athenes en 420 (5.44.3) ne l'empeche pas de 
voir dans son hote un allie de poids contre Agis. Celui-ci, de son c6te, 
ignorant ce qui se trame a Sparte, avait cede devant la pression des 
Beotiens qui l'incitaient a secourir leurs colons de Lesbos de preference a 
l'Eubee. En effet, l'aide des Beotiens lui etait, a cause de la proximite de 
leur territoire, necessaire pour la guerre qu'il menait a partir de Decelie. 
Sans doute aurait-on pu prendre a Sparte la decision de provoquer d'abord 
la defection de l'Eubee, mais on comprend qu'on n'y etait pas pret a 
secourir des gens qui s'adressaient ailleurs pour demander de l'aide, ni a 
favoriser un roi qui semblait par trop ambitieux. 

Alcibiade et Endios semblent donc avoir gagne la partie lorsque, a la 
fin de l'hiver 413/412, les Spartiates concluent une alliance avec Chios et 
Erythrees et decident d'y envoyer quarante navires (8.6.4) pour com- 
pleter ainsi, grace aux soixante batiments chiotes, le nombre de cent 
trieres prevues au debut de l'hiver (8.3.2). Mais Agis veille et, tout en se 
soumettant au verdict de sa cite (8.7.2), il manoeuvre pour obtenir 
l'envoi en Ionie de son general, Alcamene, qu'il avait fait venir expres de 
Sparte au moment ou il avait encore l'intention d'aider Lesbos (8.5.2). I1 

13Cf. Pausanias, Brasidas et Astyochos; de la l'habitude de faire accompagner le 
general suspect par des conseillers-surveillants: Cnemos (2.85.1), Alcidas (3.69.1), Agis 
(5.63.4), Astyochos (8.39.2). 

'1N'est-ce pas a dessein que le avr6s de 8.12.1 peut se rapporter aussi bien a Alcibiade 
qu'a Endios? 
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r6ussit a provoquer le Conseil des Allies a Corinthe ou la decision de 
Sparte est modifiee de fagon a contenter tout le monde: d'abord, Chalci- 
deus, le general designe par Sparte, partira pour Chios; ensuite, Alcamene 
voguera vers Lesbos; finalement, Clearque se rendra dans l'Hellespont. 
Ainsi Agis, bien qu'encore en deuxieme position, a reussi a s'inserer dans 
le plan d'ensemble. Cette concession de Sparte s'explique par la presence 
de dix navires d'Agis et de dix navires beotiens dans l'escadre de trente- 
neuf batiments prets a traverser l'isthme vers Cenchrees, le port d'em- 

barquement (8.5.2). 
Arrive le contretemps des Jeux isthmiques pendant lesquels les 

Corinthiens refusent de partir. Agis en profite pour approuver leur geste'5 
dans l'espoir qu'ils lui confieront le commandement de la flotte. Son echec 
ne le desargonne pas, et nous voyons, apres les Jeux, son general, Alca- 
mene, quitter Cenchrees pour l'Ionie avec vingt et un navires. Decide- 
ment, les cinq tri[res que Chalcideus preparait (8.8.2 imparfait) dans le 
Peloponn[se, ne faisaient pas le poids contre celles qu'Agis avait pre- 
parees. La situation s'annonce mal pour Endios et Alcibiade, mais la 
chance leur sourira, car l'escadre d'Alcamene, poursuivie par les Athe- 
niens, sera forcee de se refugier a Speiraion, sur la c6te peloponnesienne. 
L'occasion est trop belle pour Alcibiade qui deploie toutes les ressources de 
son eloquence pour inciter les Spartiates a faire partir Chalcideus en sa 
compagnie, car, dit-il, les Ioniens auront plus de confiance en sa parole 
(8.12.1). L'adultere lui a donne des ailes, et il a hate de mettre la mer 
Egee entre lui et Agis. Dire comme Hatzfeld16 qu'Alcibiade preparait d6ja 
son retour a Athenes, est aller trop vite. Il devait, comme les autres, croire 
que la situation de sa patrie etait desesperee. D'ailleurs, arrive en Ionie, il 
provoquera coup sur coup les defections de Chios et Milet, recoltant ainsi 
pour lui-meme, pour Chalcideus et pour Endios la gloire, aux depens 
d'Agis (8.17.1). II savait toutefois pertinemment bien que t6t ou tard la 
vengeance d'Agis saurait l'atteindre et qu'il ne pourrait compter indefini- 
ment sur la protection d'Endios qui d'ailleurs ne fera plus partie du 
college des ephores lors des nouvelles designations en automne 412.17 II 
lui suffisait pour le moment d'8tre loin d'Agis et de Sparte ou l'on savait 
apprecier ses conseils, mais ou l'on n'a jamais cesse de se mefier de lui.18 

16Remarquons le 587 ironique: "ils avaient 6videmment raison de ne pas rompre la 
treve." 

16217. 
17Cf. Hatzfeld 226. 
"8L'envoi en 414 de Gylippe vers la Sicile (6.88.10) fut decide parce que les Corinthiens 

et Syracusains confirmaient les propos d'Alcibiade. La fortification de Decelie, egalement 
conseillee par Alcibiade, ne se realisera que plus d'un an plus tard. Ces hesitations des 
Spartiates s'expliquent par la mefiance qu'ils entretenaient envers cet homme qui avait 
en 420 mis sur pied contre eux la Quadruple Alliance. Cette explication nous paratt 
meilleure que celle donnee par Mme de Romilly (edition du Livre 6, notice 34), qui croit 
que Thucydide rassemble en un discours des interventions faites a des moments eloign6s. 

36 



LA POLITIQUE DE SPARTE 

A peine arrives a Milet, Chalcideus et Alcibiade sont aussit6t rejoints 
par Tissapherne, trop heureux de pouvoir rallier cette cite a sa satrapie. 
L'alliance qu'il conclut avec Chalcideus (8.18) concede au roi perse toutes 
les cites et regions que lui ou ses ancetres ont possedees, en somme la 
domination sur presque toute la mer Egee et une bonne partie du conti- 
nent grec. I1 faudra attendre l'arrivee, durant l'hiver 412/411, de Lichas, 
envoye avec d'autres pour enqueter sur le commandement d'Astyochos, 
avant que les Spartiates ne semblent realiser l'enormite de cette conces- 
sion (8.43.3). Chalcideus s'est-il laisse posseder par Tissapherne ou bien 
par son ami Alcibiade qui lui avait permis de gagner la gloire par les 
defections spectaculaires de Chios et de Milet? Nous ne le saurons jamais 
avec certitude, car le malheureux commandant spartiate est mort peu 
apres dans un engagement contre les Atheniens (8.24.1). Une chose parait 
cependant certaine, c'est que les Peloponnesiens ont perdu toute energie 
des leur contact avec le Perse, et pourtant ce n'etait pas faute de moyens, 
car ils avaient a ce moment-la vingt-cinq navires (8.17.1) aupres d'eux a 
Milet contre dix-neuf trieres atheniennes qui les surveillerent a partir de 
l'lle toute proche de Lade (8.17.3). II y a pire: a une escadre chiote qui 
s'etait avancee jusqu'a Anaia pour se renseigner sur la situation a Milet, 
Chalcideus ordonne de repartir au lieu de l'inviter pour renforcer sa 
propre flotte.19 

Ce traite etrange, cet ordre mysterieux, cette inactivite soudaine, tout 
concourt a confirmer la these que dorenavant Alcibiade s'est mis au 
service du satrape, le seul homme qui pourra le proteger contre la ven- 
geance d'Agis. II y a d'ailleurs des preuves. Lorsque, vers la fin de l'ete 
412, Phrynichos debarque devant Milet, Alcibiade participe a la bataille 
aux cotes des Milesiens et de Tissapherne (8.26.3). C'est encore lui qui se 
hatera a Teichioussa prevenir la flotte peloponnesienne du danger que 
court Milet. Le premier geste de cette flotte qui vient d'arriver sera de 
rendre un fier service a Tissapherne en lui livrant le rebelle Amorges 
(8.28.2) qui, a partir de Jasos, ravageait la Carie (8.5.5). Meme si la chose 
s'est faite conformement au traite d'alliance,20 il n'y a pas a douter de 
l'appui qu'Alcibiade, maintenant seul en place depuis la mort de Chalci- 
deus, a donne a la demande de Tissapherne. On comprend des lors les 
soupgons dont Alcibiade est l'objet de la part des troupes alliees.21 

"On a eu tort de lier cet ordre a l'arrivee prochaine du rebelle perse, Amorges; cf. les 
traductions de Voilquin (Classiques Garnier, Tome 2), et Roussel (Le Livre de Poche, 
Tome 2). En effet, ils repartent parce que Chalcideus l'ordonne et parce qu'Amorges 
s'approchait avec son armee (8.19.2). 

2?8.18.3: "Quiconque se revoltera contre le Roi sera considere comme ennemi par les 
Lacedemoniens et leurs allies." 

18.45.1, v7ro7rr0S v; cf. Hatzfeld, 225 et note 7, qui pense que ces soupgons prirent 
corps apres la mort de Chalcideus et la bataille de Milet. Ii faut plut6t traduire: 
"Alcibiade, qui etait suspect aux yeux des Peloponnesiens (en Ionie), lorsque en outre, 
sur leur instigation, une lettre 6tait arrivee de Sparte chez Astyochos avec ordre de le 
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Gardees depuis des mois dans l'inaction a Milet, elles n'interviennent que 
pour rendre service a ce satrape qui ne parle pas de payer la solde promise 
jadis a Sparte (8.5.5). Hatzfeld22 se plaint que "de cette activite, de ce 
courage, de ces rapides interventions, Alcibiade ne recueillera aucun 
benefice materiel ni moral." Mais si, il gagnera la confiance de Tissa- 
pherne, car c'est pour la cause du satrape qu'il s'est devoue bien plus que 
pour celle des Peloponnesiens. II se prepare de la sorte un refuge contre la 
colere d'Agis. La presence, contre toute attente, d'une flotte athenienne 
assez considerable le fera bient6t intriguer en vue de son rappel d'exil. 

Cette inaction peloponnesienne inquiete aussi les Chiotes qui redou- 
blent d'ardeur. Puisqu'ils ne peuvent plus rejoindre Milet, a cause de 
l'arrivee recente des renforts atheniens, ils se tournent vers Lesbos 
(8.22.1), conformement a la deuxieme resolution du Conseil des Allies. 
La-dessus arrive a Chios Astyochos, navarque pour toute l'Ionie, accom- 
pagne de quatre navires provenant de l'escadre qui a finalement reussi a 
percer le blocus que les Atheniens avaient etabli devant Speiraion. Cet 
etrange personnage a joue un r81e nefaste pendant toute la duree de son 
mandat et il a grandement contribue a ruiner les affaires des Pelopon- 
nesiens. Thucydide decrit en detail ses premieres interventions, et on peut 
se demander d'ou notre historien tient ses informations. Montrant une 
connaissance assez precise des evenements concernant Chios, pour 
laquelle il ne cache pas son admiration (8.24.4), il est plus que probable 
que son recit provient de source chiote. 

Normalement Astyochos aurait du aller prendre immediatement son 
commandement a Milet, mais l'escadre athenienne de Samos et celle de 
Lade lui barraient la route. Puis, il y avait Lesbos ou, deux jours apres son 
arrivee a Chios, les Atheniens se rendent pour ecraser la revolte. L'interet 
que, pendant toute la duree de son sejour a Chios, Astyochos montrera 
pour Lesbos, au detriment de Chios, est suspect. Le meme soir du depart 
des Atheniens pour Lesbos, il se hate vers Fi'le ou il provoque la defection 
d'Eresos et met tout en ceuvre pour prevenir la chute de Methymna 
(8.23). Ce n'est que quand tout lui est contraire qu'il se decide a rentrer a 
Chios. D'autre part, ou est-il lorsque les Atheniens remportent trois 
victoires successives sur les Chiotes et etablissent le blocus devant l'ile? 
Thucydide ne le mentionne pas, mais nous voyons que peu apres des 
magistrats chiotes vont le chercher a Erythrees pour qu'il vienne prevenir 

tuer, se rendit, apres la mort...." Cette traduction paralt plus logique-pourquoi ces 
soupcons ne seraient-ils nes qu'a ce moment-la?-et surtout elle s'insere mieux dans le 
cadre chronologique. II est en effet impossible qu'Astyochos ait pu recevoir a Chios, a la 
fin de l'automne (cf. Delebecque 82, et son edition du livre 8 ad 38), une lettre envoyee de 
Sparte a la suite des plaintes formulees contre Alcibiade apres la bataille de Milet, 
bataille qui s'est deroulee cette meme fin d'automne (8.25.1). 

a224; cf. aussi McGregor 37: "working whole-heartedly in the Spartan cause." 
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la r6volte du peuple. Ce sera la sa preoccupation principale pendant 
l'automne 412 et l'hiver suivant, a part quelques descentes infructueuses 
contre les bases utilisees par les Atheniens pour le blocus de Chios. Ces 
derniers les avaient quittees pour rejoindre le gros des troupes fraiche- 
ment arrivees et concentrees a Samos en vue de la preparation de la 
prochaine campagne. C'etait maintenant ou jamais le moment pour 
Astyochos d'aller prendre son commandement a Milet, surtout que 
Pedaritos arrivait de la pour prendre celui de Chios. Mais non, il s'obstine 
a vouloir aider les Lesbiens et ce n'est qu'apres avoir essuye deux echecs 
aupres des Chiotes et de Pedaritos qui refusent leur soutien pour cette 
operation, qu'il part pour Milet avec son escadre peloponnesienne, non 
sans avoir jure solennellement qu'il n'interviendrait pas, meme si les 
Chiotes en avaient besoin (8.33.1). 

Que penser de cette obstination d'Astyochos en faveur de Lesbos et de 
ses serments inconsideres? La reponse a cette question est a chercher du 
c6te d'Agis. Astyochos avait jadis quitte Cenchrees pour Chios avec 
quatre navires laconiens faisant partie de l'escadre qui avait su forcer le 
blocus devant Speiraion (8.23.1). Nous avons vu comment tout porte a 
croire que ce sont ces memes navires qu'Agis avait precedemment 
equipes en vue de son depart pour Lesbos (8.5.2; 8.7). Le contretemps de 
Speiraion a toutefois permis a Alcibiade et a Endios de cueillir les premices 
des defections en Ionie. Le roi veut se venger. II serait sans doute risque de 
le soupgonner d'avoir deliberement freine l'envoi de secours en Ionie. 
Mettons cela sur le compte de la lenteur legendaire des Spartiates. Mais ce 
qui parait clair, c'est qu'il a voulu y envoyer avec ses navires un homme 
qui lui serait devoue. Ainsi il semble bien avoir joue un role dans la 
designation d'Astyochos comme navarque de toute 1'Ionie. II aurait des 
lors donne a ce dernier la mission de s'occuper en premier lieu de Lesbos- 
ce qui fera plaisir aux Beotiens-meme au detriment de Chios dont la 
defection etait due a Alcibiade. 

Nous pouvons imaginer le contentement du roi lorsque, vers la fin de 
l'automne, a un moment ou Endios a ete elimine de l'ephorat, arrivent les 
plaintes des allies au sujet d'Alcibiade. I1 ne peut etre etranger a la 
redaction de la lettre ordonnant a Astyochos de tuer celui qui l'avait 
deshonore. Quand cette lettre est-elle arrivee aux mains de son destina- 
taire? Delebecque23 opte pour la fin de l'ete 412. Nous croyons la chose 
difficilement possible. En effet, meme si ces plaintes n'ont pas necessaire- 
ment quitte l'Ionie apres la bataille de Milet,24 les allies n'ont pu les 
envoyer avant la mort de Chalcideus qui paraissait assez lie a Alcibiade, 
ce qui ne veut pas dire que celui-ci n'etait pas suspect auparavant. Comme 
le recit de la mort de Chalcideus vient chronologiquement juste avant 

23Edition du livre 8 ad 38. 
"Voir ci-dessus, note 21. 
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celui des evenements de la fin de l'annee (8.24.1), l'aller-retour n'a pu se 
faire en si peu de temps, meme si la decision spartiate, de condamner 
Alcibiade, a sans doute ete prise rapidement. Un autre element semble 
permettre de mieux situer la date de l'arrivee de la lettre fatale a Chios. 
Pendant l'hiver 412/411, nous voyons Astyochos quitter Chios pour 
attaquer avec les dix navires peloponnesiens et dix navires chiotes les 
bases du blocus athenien abandonnees par leurs occupants (8.31.1). Des 

ravages exerces pendant huit jours, des tractations au sujet de Lesbos et 
une tempete retardent son retour a Chios. Quels etaient "les" dix navires 
peloponnesiens, sinon les quatre qu'Astyochos avait lui-m$me amenes 
(8.23.1) et les six arrives quelque temps apres (8.23.5, avant la mort de 
Chalcideus). Le depart d'Astyochos contre les bases atheniennes etait 
motive par l'arrivee, a la fin de l'automne precedent, de la flotte de 
Therimene et par l'abandon du blocus par les Atheniens. En effet, nous 
savons que ces derniers se sont rendus a Samos (8.30.1) pour preparer avec 
1'ensemble des troupes la prochaine campagne. D'autre part, Thucydide 
commence le recit des evenements de l'hiver par Milet ou Tissapherne 
arrive (8.29.1) en provenance de Jasos occupee par lui l'automne prece- 
dent (8.28.3). I1 vient soi-disant payer la solde, mais en fait il la reduit a la 
grande colere des allies. Nous voyons comment ces trois parties: le 
depart d'Astyochos, la convocation des troupes atheniennes a Samos et 
l'arrivee de Tissapherne a Milet, sont chacune intimement liees aux 
evenements de l'automne precedent. En fait, elles se deroulent presque 
simultanement25 au debut de l'hiver. C'est peu apres son retour a Chios 
qu'Astyochos, ayant echoue dans ses entreprises, se dispute avec Pedari- 
tos et les Chiotes, et s'en va pour Milet avec onze navires peloponnesiens 
(8.33.1): ses navires laconiens (au nombre de quatre), les cinq navires 
corinthiens avec comme sixieme un de Megare (les six arrives a Chios peu 
apres lui) et un navire d'Hermione (cite de 1'Argolide proche de Trezene). 
Quand ce navire est-il arrive a Chios? Certainement apres le depart 
d'Astyochos pour ses malheureuses incursions sur le continent, puisque 
Thucydide a dit que celui-ci partait alors avec les dix navires peloponne- 
siens. Qu'est-ce que ce navire est venu faire a Chios tout seul et a 
l'improviste? On le devine aisement: apporter la lettre qui ordonne a 
Astyochos de tuer Alcibiade. Ainsi cette fameuse lettre serait arrivee en 
hiver, tout au debut de l'hiver, et peut-etre juste apres le depart 
d'Astyochos pour le continent. 

Cette date entraine toutefois quelques difficultes, car nous voyons que, 
vers le meme moment de l'hiver, Tissapherne reduit la solde des allies sur 
les conseils d'Alcibiade qui s'est refugie aupres de lui apres avoir pris 
connaissance du contenu de cette lettre (8.45.1-2). Thucydide donne la 
date de cette fuite d'Alcibiade: apres la mort de Chalcideus et la bataille 

'5Voir Delebecque, edition du livre 8, Tableau 1, hiver 412/411, sections 1.2.3. 
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de Milet, i.e., a la fin de l'automne. Seulement, Thucydide voit deux 
etapes dans le comportement d'Alcibiade: d'abord, celui-ci se r6fugie chez 
Tissapherne; ensuite, "il se mettait A ruiner les affaires des Peloponne- 
siens." Il y a, croyons-nous, possibilite de discerner ces deux etapes. 
Suspect aupres des allies, Alcibiade se retire chez Tissapherne apres la 
mort de son protecteur, Chalcideus. Peut-etre a-t-il eu connaissance des 
plaintes adressees a Sparte par les allies. Il devait guetter la reaction de 
Sparte, et sans doute la nouvelle de sa condamnation arrive vers le meme 
moment chez lui et a Chios qu'Astyochos vient de quitter pour n'y 
rentrer qu'une dizaine de jours plus tard. C'est largement suffisant pour 
qu'Alcibiade commence a ruiner les affaires peloponnesiennes en con- 
seillant a Tissapherne la reduction de la solde (8.45.2; 8.29.1).26 Et 
Astyochos, de retour a Chios, lit le message, se dispute avec Pedaritos et 
part pour Milet ou il va enfin prendre le commandement des troupes. 
Nous savons maintenant que cela n'est pas son seul but, car il veut 
executer aussi l'ordre regu de Sparte. 

Le tableau suivant rendra, en distinguant entre les evenements a Chios 
et a Milet, plus clair la suite chronologique de ce que nous venons 
d'enoncer: 

CHIOS MILET 

Et 412 

8.17.3-4: Chalcideus et Alcibiade 
arrivent a Milet ou ils signent le 
traite d'alliance avec Tissapherne. 

8.19.1-2: Les Chiotes, venus aux Debut de l'inaction peloponne- 
nouvelles jusqu'a Anaia, regoivent sienne. Alcibiade devient suspect 
ordre de Chalcideus de repartir. aux yeux des allies. 

22.1-2: Les Chiotes provoquent la 
defection de Lesbos. 
23.1-5: Arrivee d'Astyochos a 
Chios. Les Atheniens reprennent 
Lesbos. Echecs d'Astyochos a Les- 
bos. Arrivee de six navires pelo- 
ponnesiens. 

'2La construction de cette hypothese a ete facilitee par le manque de precision dans la 
datation des evenements de ce debut d'hiver 412/411. Ainsi rien ne permet d'affirmer que 
le depart d'Astyochos pour le continent ne se situe pas quelques jours avant l'arrivee de 
Tissapherne a Milet. 8.29.1 est introduit par le vague roV 6 'T7rlyyvoPoievov XELiMvOS oUi 
Thucydide omet le e60vs qui si souvent designe chez lui une date precise; 8.30.1 debute 
par le non moins vague rov 5'avrov Xeqtwvos; tandis que 8.31.1 mentionne tout simple- 
ment TOrE. 
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CHIOS 

24.2-3: Etablissement du blocus 
athenien devant Chios. 
24.6: Astyochos, mande d'Ery- 
threes, s'occupe a reprimer la 
revolte du peuple. 

MILET 

24.1: Mort de Chalcideus. Message 
des allies a Sparte portant les 
plaintes au sujet d'Alcibiade. 
25.1-26.3: Bataille de Milet et 
arrivee des renforts peloponnesiens. 
Prise de Jasos. Alcibiade, s'etant 
doublement devoue pour la cause 
de Tissapherne, se retire chez ce 
dernier (45.2). 

Fin de l'te et debut de l'hiver 412/411 

30.1: Les Atheniens abandonnentle 
blocus. 
31.1-4: Astyochos part pour le con- 
tinent avec les dix navires pelo- 
ponnesiens. 
Arrivee du navire d'Hermione ap- 
portant la lettre de la condamnation 
d'Alcibiade. 
32.3: Astyochos de retour a Chios 
prend connaissance du contenu de 
la lettre. 
32.3: I1 se dispute avec Pedaritos et 
part pour Milet avec les onze 
navires peloponn6siens. 

45.2: Alcibiade, renseigne sur sa 
condamnation conseille a Tissa- 
pherne de reduire la solde (29.1). 

Toute la conduite d'Astyochos doit, des son arrivee a Milet jusqu'a la 
fin de son mandat (8.85.1), etre examinee a la lumiere de sa trahison en 
faveur de Tissapherne. On aurait pu croire que, suite aux travaux de 
Delebecque et Hatzfeld,27 cette trahison etait clairement etablie, mais 
elle a r6cemment ete remise en doute par H. D. Westlake.28 Celui-ci fonde 
son raisonnement sur la prudence de Thucydide lui-meme qui tantot 
mentionne cette trahison sous reserve (8.50.3), tantot la donne comme 
l'opinion des troupes alliees (8.83.3). Nous connaissons l'extreme pru- 
dence de Thucydide, mais ici le doute n'est pas permis car, apres la 
restriction cds XZ7yEro, notre historien fait sienne cette accusation en 

27Delebecque 87; Hatzfeld 234, 238, note 1, 253. 
28Individuals in Thucydides (Cambridge 1968) 304-307, ou il est moins categorique que 

dans le JHS 76 (1956) 102: "This charge was almost certainly false." 
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enchainant: "c'est aussi exactement pour cela-5b6rEp-qu'il ne s'opposait 
que mollement a la reduction de la solde" (8.50.3). D'ailleurs son recit met 
clairement cette trahison en evidence, surtout dans ses parties nouvelles.29 
Mais meme le "r6cit ancien" ne peut nous empecher d'avoir des soupgons, 
a un moment ou Thucydide devait se demander ce que cachait l'etrange 
attitude du navarque.30 

A son arrivee a Milet, Astyochos trouve la situation fauss6e par la 
duplicite de Tissapherne et du commandant des troupes peloponnesiennes, 
Therimenes. Celui-la avait r6duit la solde, et celui-ci s^etait tu.31 Dans le 
"recit ancien" Thucydide explique ce silence par le role subalterne de 
Therimenes qui attend l'arrivee du navarque. Le "recit nouveau" nous 
fait toutefois comprendre que, sur les conseils d'Alcibiade, Tissapherne 
avait deja reussi a soudoyer Therimenes. C'est de la meme maniere que 
sera corrigee l'impression donnee par le "recit ancien" sur la situation de 
Milet a l'arrivee d'Astyochos. Si selon ce recit Astyochos trouve la situa- 
tion bonne pour l'armee des allies, a cause de la solde qui 6tait encore 
suffisante et de l'enthousiasme des Mil6siens, le "recit nouveau" nous 
apprend qu'en fait il en allait tout autrement. L'enthousiasme du "r6cit 
ancien" reflete les paroles d'Astyochos et des trierarques (8.45.3) corrom- 
pus par l'or perse. D'ailleurs le nouveau traite qu'y signe Therimenes-en 
presence d'un Astyochos qui se tait, alors qu'il est officiellement le chef, 
meme si la passation des pouvoirs n'a pas encore eu lieu-n'est qu'une 
vaste duperie destinee a jeter de la poudre aux yeux des soldats et autres 
Hermocrate mecontents. 

Un examen tant soit peu attentif des deux traites montre que le dernier 
vise a limiter la puissance de la flotte peloponnesienne et a la rendre 
d6pendante du bon vouloir du satrape. En effet, si la clause sur l'assis- 
tance reciproque pour la soumission des revoltes est supprimee parce 
qu'elle est devenue sans objet depuis la prise de Jasos et la capture 
d'Amorges, une nouvelle clause enleve aux allies le droit de prelever 
tribut sur le continent. Sans doute Tissapherne promet-il maintenant 
officiellement d'entretenir les troupes, mais il a soin de ne pas preciser le 
montant de la solde; de plus, celle-ci ne sera versee qu'aux troupes qui 
sont la sur l'invitation du Roi. Un traite qui donne ainsi a Tissapherne le 
controle des troupes peloponnesiennes ne peut avoir ete inspire par 
personne d'autre qu'Alcibiade avec la complicite du navarque. Accouru 

298.45-54; 8.56; 8.63.3-77; 8.81-fin; cf. Delebecque, edition du livre 8. 
80Nous acceptons la th6se de Delebecque, selon laquelle Alcibiade est la principale 

source de notre historien pour les parties du "recit nouveau." 
"lC'est certainement a dessein que dans le "recit nouveau" Thucydide ecrit 

/jaXaKcrTepcs (8.50.3) au sujet d'Astyochos, se souvenant du I/aXcaKco (8.29.2) qui 
caracterisait Therimenes dans le "recit ancien." 
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pour ex6cuter l'ordre regu de Sparte, Astyochos cede immediatement 
devant l'or de Tissapherne et devient ainsi le collaborateur du satrape et 
du confident de celui-ci, Alcibiade. 

Quant a Therimenes, apres la passation des pouvoirs, il . . . "disparait" 
(8.38.1). Naufrage ou elimination d'un temoin genant? Thucydide n'en 
dit rien, mais cette derniere hypothese n'est pas 'a exclure sans plus. On 
peut croire qu'a son arrivee a Sparte, Therimenes aurait ete soumis a un 
interrogatoire serre: signification du nouveau traite, sejour prolonge 
d'Astyochos a Chios, execution de l'arret de mort prononce contre 
Alcibiade, activites des troupes en lonie. Aucun des trois hommes en 
place a Milet n'avait interet a voir leurs intrigues devoilees. Ils etaient 
deja suffisamment suspects a Sparte: Alcibiade depuis toujours, Tissa- 
pherne et Astyochos depuis peu. En effet, les Spartiates n'ont pas attendu 
l'arrivee du message de Pedaritos accusant Astyochos de malveillance 
(8.38.4) pour preparer une flotte a destination de l'Hellespont. On doit y 
voir evidemment l'aboutissement des intrigues des emissaires de Pharna- 
baze presents a Sparte depuis plus d'un an (8.6.1; 8.8.1; 8.39.1), mais ces 
intrigues ont ete favorisees par le coup d'arret soudain et suspect des 
activites spartiates en lonie. L'arrivee de la lettre de Pedaritos fait 
prendre corps a ces soupgons et provoque l'envoi des onze enqueteurs avec 
pleins pouvoirs concernant la poursuite des operations militaires et le sort 
d'Astyochos. 

Entre-temps ce dernier continue sa trahison, et son refus d'aller au 
secours des Chiotes, durement assieges par les Atheniens, est 6claire par 
un evenement raconte dans le "recit nouveau." C'est vers le moment ou 
Pedaritos envoie avec insistance des appels a Astyochos (8.40.1) que 
celui-ci, sourd a la detresse des Chiotes, trahit la cause des allies de la 
fagon la plus evidente et la plus desastreuse (8.50.2). Phrynichos, stratege 
athenien a Samos, lui envoie une lettre denongant les intrigues d'Alcibiade 
aupres de Tissapherne pour amener celui-ci a s'allier aux Atheniens et 
decrivant clairement la situation qui regne a Samos oiu se prepare la 
revolution oligarchique. Imaginons un instant qu'Astyochos soit loyal. 
Que fera-t-il? Voyant le desordre qui regne a Samos, il saisit l'occasion 
pour secourir Chios. Au lieu de cela, il n'a qu'une hate, a la reception de 
cette lettre, c'est de courir a Magnesie informer le satrape et Alcibiade de 
ce qui se trame. H. D. Westlake32 y voit son desir d'empecher que Tissa- 
pherne ne se laisse persuader par Alcibiade. Thucydide etait mieux au 
courant lorsqu'il ecrivait (8.50.3): "Astyochos, loin de se venger d'Alci- 
biade, surtout que leurs relations n'etaient plus du tout les memes, alla 
chez ce dernier a Magnesie." Selon Delebecque,33 les relations anterieures 
entre Astyochos et Alcibiade reposaient sur leur collaboration en faveur 

82 rt. cit. (voir n. 28) 102; Individuals in Thucydides 300. 
3'87. 
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de Sparte, tandis que maintenant Alcibiade travaille pour Athenes, alors 
qu'Astyochos travaille contre Sparte. Nous croyons plutot qu'auparavant 
leurs relations etaient tendues, mais que, depuis sa fuite aupres de Tissa- 
pherne, Alcibiade, devenu le conseiller et le protege du satrape, echappe a 
l'autorite d'Astyochos.34 Westlake n'a pas vu la concomitance entre les 
appels de Pedaritos et les intrigues de Phrynichos. La est pourtant la 
grande faute du navarque et la preuve de sa trahison. Comme Tissapherne 
et Alcibiade qui, au nom du satrape, renvoie brutalement et de fagon 
mensongere les delegues chiotes (8.45.4),36 il ne se soucie nullement du 
sort de l'ile. Et l'annonce de l'arrivee a Caunos de l'escadre peloponne- 
sienne ayant a son bord les enqueteurs, l'incite a partir immediatement a 
sa rencontre (8.41.1), lui fournissant ainsi un pretexte pour echapper aux 
pressions des allies en faveur de Chios. 

L'arrivee des renforts peloponnesiens a renverse le rapport des forces 
maritimes operant en Ionie (8.41.1; 8.52.1), et le premier geste des 
enqueteurs est de se retirer avec toute la flotte a Rhodes, pour montrer a 
Tissapherne que sans la solde ils peuvent quand meme se maintenir en 
Ionie. Ceci doit renforcer leur position lors des discussions qui s'annon- 
cent.36 La conference de Cnide est orageuse et Lichas, chef des enqueteurs 
spartiates, rejette categoriquement les deux traites precedents et reclame 
un troisieme (8.43.3). Tissapherne, pousse dans le dos par un Alcibiade 
qui, apres son echec contre Phrynichos, redouble d'energie, irrite tant par 
le ton insolent de Lichas, si different d'Astyochos, que par la manceuvre 
des Peloponnesiens qui se sont retires a Rhodes hors de son pouvoir, prend 
la decision de rompre, malgre la crainte que lui inspire leur presence en 
Ionie. Prives de solde, les Peloponnesiens se cantonnent a Rhodes dans 
une inactivite qui dure quatre-vingts jours. On peut se demander pour- 
quoi, apres l'chec de la conference de Cnide, les Peloponnesiens ne sont 
pas partis pour Chios. L'explication se trouve sans doute chez Astyochos 
qui est reste navarque, et qui-nous le savons bien-n'a aucune envie de 
secourir les Chiotes. Ce n'est qu'apres l'annonce de la chute prochaine de 
la cite qu'il songe a la secourir.37 Mais pourquoi les enqueteurs n'ont-ils 
pas d6mis cet incapable de ses fonctions? D'abord, parce que les Spartiates 

84Avec Westlake, art. cit. 103, nous ne croyons pas a l'existence de liens d'amitie entre 
les deux hommes. Cette theorie repose sur l'hypothese qu' Endios encore ephore aurait 
fait nommer navarque un homme a lui. Nous avons au contraire montre ci-dessus 
comment il est probable qu'Astyochos a ete designe sur l'instigation d'Agis. 

35Cf. Delebecque 83. 
3"Le "r6cit nouveau" corrige ici (8.52.2) le "recit ancien" qui faisait occuper Rhodes 

apr?s la conference de Cnide (8.44.2). 
"aPousse par les allies, Astyochos songe souvent a entreprendre une action, mais tou- 

jours il essaie de la diff6rer. Ceci a fait ecrire par W. S. Ferguson, CAH 5.333: "But 
Astyochos was resolutely Fabian." II vaut mieux, croyons-nous, mettre ces h6sitations 
sur le compte de sa trahison. 
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hesitent a prendre des mesures contre un des leurs sans preuves irre- 
futables,88 surtout que ceux qui accusaient le navarque etaient probable- 
ment des etrangers comme Dorieus ou Hermocrate. Ensuite, il 'tait le 
seul a bien connaltre la situation, et il ne devait pas avoir trop de peine a 
effrayer ses conseillers, puisque les Atheniens venaient les provoquer 
jusqu'a Rhodes (8.55.1). C'est sans doute cette meme peur de la flotte 
athenienne qui retient les Peloponnesiens de cingler vers l'Hellespont. 

Les troupes alliees ne peuvent toutefois pas tirer indefiniment leurs 
ressources de Rhodes et Tissapherne craint que les equipages, manquant 
de vivres, ne veuillent risquer un combat naval dans lequel, vu leur etat, 
ils pourraient connaitre la defaite, ou bien qu'ils ne se mettent a ravager le 
continent a la recherche de nourriture (8.57.1). N'importe laquelle de ces 
deux solutions serait contraire a sa politique fondee, des le debut, sur le 
maintien de l'equilibre entre les forces ennemies, car il savait bien que 
c'est lui qui profiterait des coups que celles-ci se porteraient.39 Il decide 
donc de renouer avec les Peloponnesiens, tout en ayant l'intention de 
continuer cette meme politique. Un evenement hate cependant son projet. 
Pisandre etait arrive d'Athenes a la conference de Magnesie (8.56) pour 
offrir l'etablissement d'une oligarchie a Athenes en echange de l'alliance 
perse. C'est ce qu'Alcibiade avait jadis promis aux oligarques de Samos. 
Mais Tissapherne n'avait nullement l'intention de se lier aux Atheniens, 
et Alcibiade etait bien conscient du fait que le ruse satrape n'abdiquerait 
pas sa politique anterieure. II savait aussi qu'il avait peu de chances 
d'etre rappele par les oligarques qui lui etaient, en principe, hostiles. 
Ainsi pris entre le marteau et l'enclume, il se derobe en faisant avorter la 
conference, ce qui lui vaudra plus tard l'estime des democrates a Samos.40 
Tissapherne, de son c6te, se rend compte qu'il ne peut plus continuer a 
jouer sur deux tableaux ou il risque de se voir en butte en meme temps a 
l'hostilite des Atheniens et a l'indignation des Peloponnesiens. 

Tissapherne conclut donc avec les allies un troisieme traite officiel et 
solennel, auquel s'associe d'ailleurs Pharnabaze (8.58.1). Ce traite n'est 
guere plus favorable aux Peloponnesiens que les deux precedents. La seule 
concession y est la limitation au continent asiatique des ambitions 
territoriales du Roi. Pour le reste, le satrape prend ses precautions contre 
d'eventuelles represailles peloponnesiennes sur son territoire, et promet la 
solde, sans indiquer le montant, aux navires qui sont presentement en 
lonie, avec la restriction que le versement prendra fin a l'arrivee de la 

38E.g. les precautions prises avant la condamnation de Pausanias (1.132.5): "ne pas se 
presser de prendre a propos d'un Spartiate aucune decision irremediable sans des indices 
hors de doute." 

9Thucydide dit que c'est Alcibiade qui lui a conseille cette politique (8.46.1), mais rien 
ne dit qu'elle n'etait d6ja pas sienne auparavant. Il se gardera bien de suivre Alcibiade 
lorsque celui-ci conseillera l'alliance avec Athenes. 

4?Voir Delebecque 91-92 et McGregor 42-43. 
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flotte phenicienne. Voyant que ses intrigues passees ont beaucoup enleve a 
sa credibilite, Tissapherne a trouve ce nouveau moyen pour amadouer les 
Peloponnesiens. Et tout de suite apres la signature du traite, il se prepare 
a faire venir cette flotte qui mouille a Aspendos; "a tout le moins," ajoute 
Thucydide, "il veut que ses preparatifs soient visibles" (8.59). Thucy- 
dide n'a jamais doute de l'existence de cette flotte forte de cent 
quarante-trois unites, mais il connait assez la politique du satrape pour 
pouvoir affirmer que celui-ci n'a jamais eu l'intention d'amener cette 
flotte qui donnerait ainsi d'un coup la victoire a l'un ou l'autre camp 
(8.87.2-5). Et il n'y a pas de doute que notre historien a raison. Cette 
flotte toujours mentionnee et toujours invisible41 sert a camoufler le jeu du 
satrape. 

A Rhodes, la reconciliation avec Tissapherne permet aux troupes 
peloponnesiennes de repartir, mais voila que des Eubeens d'Eretrie 
arrivent annoncant la prise par les Beotiens d'Oropos situee a seulement 
soixante stades de leur cite (8.95.3). Que la flotte restee inactive a Rhodes 
se dirige vers l'Eubee et c'est la defection assuree de l'ile.42 Cet appel est 
un facheux contretemps pour Astyochos qui a hate de se remettre au 
service de Tissapherne, mais qu'a cela ne tienne, il invoque l'urgence de 
secourir Chios pour cingler, a la fin de l'hiver 412/411, vers . .. Milet. I1 y 
explique sa nouvelle inaction par le pretexte qu'il est impossible de se 
rendre a Chios sans risquer un combat naval (8.60.3; 8.61.1). A-t-il 
raison? Non, car les Atheniens ne l'ont pas empeche de se rendre de 
Rhodes a Milet. D'autre part, il sait que Samos est en pleine effervescence 
a cause des luttes que se livrent oligarques et democrates. II refuse de 
profiter de l'occasion a la grande colere des allies qui souffrent du paiement 
irregulier et insuffisant de la solde (8.78.2). I1 ne bouge pas non plus 
lorsque les Chiotes reussissent a avoir le dessus avec trente-six trieres 
contre les trente-deux des Atheniens. Pourtant il dispose d'une flotte de 
cent navires qu'il peut aligner contre les soixante-treize de Samos. Que 
fait-il lorsque, apres la defection d'Abydos dans l'Hellespont, les Athe- 
niens en faction devant Chios se rendent la-bas avec vingt-quatre trieres 
pour essayer de sauver les Detroits? II se rend avec deux navires a Chios 
pour en ramener les douze trieres de la garnison de Milet qui s'y etaient 
rendus pendant son sejour a Rhodes (8.61.2). Pourquoi ne craignait-il pas 
d'8tre intercepte par les Atheniens de Samos? Parce qu'il les savait 
paralyses par la revolution. C'est encore parce qu'il est persuade que les 
Atheniens ne bougeront pas, qu'il se porte a deux reprises contre Samos 

41Voir Delebecque, "Une fable d'Alcibiade sur le mythe d'une flotte," Annales de la 
Faculti des Lettres d'Aix-en-Provence 43 (1967) 13-41. 

42On a vu au debut de cet article l'importance capitale que revet pour Athenes la 
possession de Fi'le: 8.95.2, "l'Eubee etait tout pour eux"; 8.96.2, "ils en tiraient plus de 
profit que de l'Attique." 

47 



(8.63.1; 8.79.1-4). Le retour des navires atheniens de 1'Hellespont lui 
fournit le facile pretexte pour se cantonner de nouveau a Milet. Quel a ete 
le bilan de ce deploiement de forces? Astyochos a prive les Chiotes de 
l'aide des douze navires de la garnison de Milet, et il n'a rien fait pour 
detruire les fortifications atheniennes sur l'ile. Ce n'est vraiment pas a 
cause de lui que les Atheniens ne reprendront plus le blocus de Chios, 
mais parce qu'ils sont preoccupes par la situation dans 1'Hellespont et par 
leurs luttes contre le regime des Quatre-Cents etabli dans leur metropole. 

Le prestige d'Astyochos, aux yeux de ses soldats, baisse au fur et a 
mesure que la situation se gate a Milet. I1 se voit oblige de soulager la 
pression que l'armee subit par l'insuffisance de la solde, et il se decide a en 
laisser partir une partie pour l'Hellespont ou Pharnabaze renouvelle ses 
promesses d'entretenir les troupes. La nouvelle du rappel d'Alcibiade fait 
toutefois deborder la coupe, et l'hostilite des soldats, mal nourris et 
toujours empeches de se battre, tourne en emeute. Une delegation con- 
duite par Hermocrate se prepare a rallier Sparte pour se plaindre de 
Tissapherne, tandis qu'Astyochos echappe non sans peine a la lapidation. 

C'est sur ces entrefaites qu'arrive de Sparte Mindaros, le nouveau 
navarque. Celui-ci ne parait pas etre un genie militaire non plus, comme 
le demontrent la defaite de Cynossema et ce que nous pouvons lire sur lui 
dans les Helleniques de Xenophon, mais personne ne l'a jamais accuse 
de trahison. Son attitude est d'ailleurs bien differente de celle d'Astyo- 
chos, et il ne sera pas long a s'apercevoir du jeu de Tissapherne. En effet, 
ce dernier, ebranle par la revolte des allies et le depart du navarque 
devoue, sent qu'il lui faut faire un geste. I1 part pour Aspendos avec la 
promesse d'en ramener la flotte phenicienne, et il se fait accompagner par 
Lichas comme gage de sa sincerite (8.87.1). Mindaros le fait escorter, sur 
sa demande, par le Spartiate Philippos, soi-disant pour ramener la flotte 
(8.87.6). C'est un peu plus tard qu'arrivent des messages de Philippos et 
d'un Hippocrate installe a Phaselis, annongant que Tissapherne les a 
trahis (8.99). Ceci nous montre que, des le debut, Mindaros n'avait pas 
ete dupe. I1 s'etait mefie non seulement de Tissapherne, mais aussi de 
Lichas, dont l'attitude lors de la revolte des equipages avait ete equi- 
voque (8.84.5). I1 avait donne des instructions precises a Philippos. Deux 
precautions valaient cependant mieux qu'une, car il connaissait le pouvoir 
de l'or perse, et on peut se douter que Tissapherne ait essaye, mais en vain, 
de corrompre le nouveau navarque. C'est pourquoi Mindaros a fait 
partir, a l'insu de Tissapherne, Hippocrate avec mission d'espionner, a 
partir de Phaselis, les agissements du satrape. Les missives concordantes 
de ses deux concitoyens le decident a abandonner immediatement l'Ionie 
pour l'Hellespont. Lui non plus ne se soucie guere des Chiotes, mais avec 
plus de raisons qu'Astyochos. Sans l'appui de Tissapherne, la partie est de 
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toute fagon perdue pour les Peloponnesiens en Ionie, et il vaut mieux 
sacrifier Chios sur l'autel des interets superieurs. 

L'importance de l'Hellespont sur le passage des cargos amenant a 
Athenes le ble des regions du Pont est suffisamment connue. Si les 
Spartiates ne s'y sont pas diriges des le printemps de l'annee 412, c'est 
parce qu'ils pouvaient compter a Chios sur l'appui immediat d'une flotte 
considerable qui provoquerait la revolte de la partie la plus riche et la plus 
grande de l'empire athenien. De$us dans leurs espoirs par la felonie du 
satrape de Sardes et par la trahison de leur navarque, ils se tournent 
maintenant vers cet autre point vulnerable de l'empire athenien. Bientot 
la chute de l'Eub6e augmentera encore pour Athenes la necessite de garder 
ouvert coute que coute cet etroit goulet de l'Hellespont par ou tous vivres 
seront dor6navant importes. La guerre d'Ionie a toutefois donne le temps 
aux Atheniens de se ressaisir, mais pas assez pour continuer la guerre sur 
deux fronts. L'Athenes de Pericles n'est plus et, malgre le sursaut d'espoir 
que provoquera la victoire de Cynossema, sa lutte ressemble a une longue 
agonie. Sans pouvoir consolider leurs positions en Ionie, les Atheniens, 
manquant de ressources, sont obliges de se lancer a la poursuite de 
Mindaros pour la defense de l'Hellespont. Les evenements d'Ionie ont eu 
pour effet de permettre la prolongation de la guerre, non le renversement 
de la situation. Les cites de l'empire ont vu de trop pres la liberte pour 
pouvoir encore supporter la domination d'une Athenes affaiblie. Puis, la 
longue duree de la guerre et le desastre en Sicile ont exacerbe les senti- 
ments des Atheniens qui s'affaiblissent par leurs querelles intestines 
culminant dans l'affaire des Arginuses. C'est dans ce sens que Thucydide a 
raison quand, en definitive, il impute la defaite aux coups que se sont 
portes ses concitoyens (2.65.12). 

Quant aux Spartiates, l'ehec de leur campagne en Ionie est surtout 
due, comme cela a ete si souvent le cas, a leur propre lenteur legendaire et 
a l'inconduite et l'incompetence de leurs generaux guerroyant loin de la 
patrie. Cette lenteur les a empeches de revoquer un navarque dont 
l'incompetence, sinon la trahison, etait notoire. Meme Chalcideus, 
Therimenes, Lichas, trois hommes qui ne rentreront jamais a Sparte, 
paraissent a l'un ou l'autre moment suspects. La plus formidable armee de 
la Grece n'a que rarement eu les generaux qu'elle meritait. L'inconduite 
de Pausanias lui a fait perdre en 478 le commandement des troupes 
federees. L'incompetence d'Alcidas l'a en 427 grandement desservi dans 
cette meme region d'Ionie. Lysandre et Brasidas sont les grandes excep- 
tions a cette regle. C'est bien pour mettre en relief la rapidite et l'ingenio- 
site de ce dernier, en contraste avec les autres generaux spartiates, que 
Thucydide a si longuement insiste sur ses actions dans les regions de 
Thrace. Le monde grec s'etait fait une image idealisee de Sparte, calquee 
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sur celle que Brasidas avait laissee. "Et," dira Thucydide (4.81.2), "pour 
les hostilites qui reprirent plus tard, apres l'affaire de Sicile, le merite et 
l'intelligence dont Brasidas avait alors fait preuve . . contribuerent a 
donner aux allies de l'empressement pour Sparte." Quoi de plus naturel 
que de voir Thucydide, en ecrivant ces lignes, penser a la deception 
qu'ont connue les allies en prenant contact avec un Astyochos. Cette 
disparite a du frapper notre historien pour qu'il ait juge necessaire d'in- 
serer cette reflexion dans son quatrieme livre. On a beau objecter que les 
generaux spartiates en Ionie ont ete les victimes des intrigues conjuguees 
de Tissapherne et d'Alcibiade, une attitude energique et loyale aurait vite 
mis un terme a ces complots, soit en placant Tissapherne devant ses 
responsabilites, soit en quittant immediatement cette region pour 
l'Hellespont. L'attitude des generaux montre toutefois qu'ils n'ont pas ete 
victimes, mais complices. Sparte y a manque une occasion unique pour 
detruire rapidement l'empire athenien. 
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